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légis lat ion 4 a » P f d f f h o m m w 
, FéHoWaHinns A lontl BMsmU 
Da nombreux U U K n c m n r «W «16 adage 

•es ctrjes^mumcljasjisés engjtfses m ara-
IffécLiSaT x H K W H B « • WVjs^aMMsss» 

Le lord-matra-de- Londres Ion -A t f l l f fâ -
j>bl6 -4Lts»pl»e brtaaBJiUina ntwi»Uaraia. 
;maii ea qua, voua al Sa Wnrpwr «ne< veasv 
commandez, voea staag» lait. Vacillez agréer 
Iles félliijestwisraeirnaalaaaalts daa sl lngins 
de la villa de. Londres > 
, La moute)latMé d'ICdim bourg a adressé la 
dépêcha sulvunlB : c Edimbourg voua envoie 

,aaa félicitations le* plaa chaleureuses et 
voue remercie, voua et voa brave» soldats.» 

Lk KWieEIrTIrtTIOII OW WEBS 
Ou télégraphie de Durban : 

1 l A v t M H i ouveseastl 
du_ttisiijjjrcè, soft» S 

6e- | a j t t a t M W w p i ( v i a a a t eyuiss'e'hf, ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
rejoint le groe de l'arm e du géncua liuller. , »ar l'administration. ^ ^ ^ H 

Les reconnaissances faites ces jours «ton- ' - a n e e s un début auquel ont pris part MM. 
nier» n'ont signal* la BSéaeucu d'ansnn corn. Çalto, laoreau, Caaaan, Uuerard, Raoul Jay, 
tnando dans la direction da la rivière Buf- de Montgolflcr, Bouty et Strauss, l'extension 

ParU, 6 juin. — L 
Oneee* «u péri sur da 
matin, au ministère 
présidence de Mil erand, 
secrftsWe générai da lavi 
des travailleurs do livre; # » f j ( . „_ 
Éiian> «lus vice-présidente, de cette aanern-
blée parleurs collègues. 

La séance a été consacrée a l'élude dea 
modiilcationa a. apporter a.la législation dea , 
prua hommes, t 

M. ArthaBgoaaalaaa/ nlsacfta» daurasatl. a 
fait un rapide exposé de la législation en 
vigueur et analysé les projets et propoai-
tlons de loi dont la Parlement a été s sas*. -
ainsi une Ama i»a»Hit«»« A^ I'^H^H^!* nnirnrjrisa 
par l'administration ^ " " ^ ™ 

talo. . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ _ 
Les rapports de Laing's nelc signalent le 

Aépart progresaU des fédéraux ; en dit qu'Ut 
•e rôtirent sur Lydenburg. où se trouvent les 
principales forces du président Kruger. 

Le col de Mulier est toujours occupé par 
les Boers, et il n'est pas-pnobable qu'on lente 
une attaque sur cette position. 

La colonne du général llunlar. lorte d'une 
dtviaiea, conllaa» «s marche dan* ta dirao-
lioa de Polcbe-stroam sun» rencontrer de 
eesrstaaca. 

Les di ose leurs deetsmvaax dea minas a Je> 
nauineenavrg dteiaraa* e n * les propriété» et 
las mines ont été mieux protégées pendant 
ta guets» qu'auparavant. 

On a. ticinvè une. p^^lamttlftn signée : 
sj irugsr », afficher* Interdisant dendomma^ 
gar les minée. 
- i.'na colonne boer, Tenant de Limbe, est 
arrivée a L'etuiemen, o ï parait s'opérer la 
concentration d'importants commandos. 

Vtm LES AfWLA» 
U n e dépêche rie J orrannesburg, e n date 

« î 1er ju in , n o u » apporte l e s r e n s e i g n e -
•vent s suivants ' snr l 'entrée de» troupes 
a n g l a i s e s A Johannesburg . Quoique r é -
trospectiX, le récit qu'an va lire n e man
que pas d l n t é r ë l : 
' Hier, les troupes anglaises «ont entrées a 
Johannesburg. 

Solvant la? promesse qu'il avait faite à lord 
Robert», la docteur Cranze avait pris des 
mesures ponr celle entrée. Ce» mesure» con
sistaient principe ement à tntnrdrre l'accès 
prématuré d* la villa aux soldats anglais. 

De sjrands-préperatlie-arratesrt été faits poar 
recevoir lord Koberta. La fbale se- pressait 
autour du tribune» dont ree* awinons étalent 
occupés par de nombreuses damas. Le dra
peau du TmnsvesJ (louait sur In façade. 

• ers dix Heure» de matin, les troupes ap
prochaient. Bnrra, an détour de la rue, on 
«perçut lord liobert». H- était calme at re-
«aeini e» répondait ans saints «e la foule 
composée d'éléments divers. Qaand il arriva 
avec sou état-major devant la tribunal, la 
•suie ae pressa pour le voir de plus prés. 

Rai» elle fut maintenue par ua cordon de 
lapa*. 
Las fonctionnaires' boers s'avancèrent, 

t ord Robert» descendit de eheval, et, mar
chant a leur tète, se rendit dans m e ealle au 
tribunal oit il leur Bt un petit discours dans 
lequel 11 acceptait la capitulation de> la ville 
at priait les fonctionnaire» d» vouloir bien 
continuer provisoirement l'expédition des 
cflnirea. Ceux-ci y consentirent. Lord Robert» 
quitta la- tribunal et monta a cheval. 

Cent sfor» qu'on- abaissa re drapeau da 
transvaal qui flouait sur la façade. Bean-
ssnp da spectatears, parmi les rude» Bur-
|OTS, paraissaient toucnés au eœwr.ea voyant 
l'abaisser le drapeau. J'ai vu des larmes qui 
Inondaient lo visage d'un nomma, a mesure 
q u i i assistait a la perte de toul oa qull ai-

Un instant âpre», oa entendit la son des 
tambours et clsnrona. c v i e i l le général Pôle 
Caraw qjal s'avançait a>la têt* s s aes Som
me». Lee gardes avancèrent, tirent halte et 
•aJuéraïU. A ea moment, ie> drapeaa brodé 
par latfr rroheru fat ntssé * la pièce dm dra
peau da Iran* vaaL puis la* nilass joueront le 
était S * K ta* «*•«•». Un Balança solennel pla
nait alors sur toute la foule. 

fendant que In musique ious.it lo God taxe 
the queen, il m a été donné d'aseistss a a a l a -
cldont sétacWcalnT : i;n arnUenr orangtale de 
haute tait e assistait a la idromoaue m r lin-
peau sur la tête. Comme U lefusaal de se dé
couvrir, on tout petit homme essaya de lui 
enlever son cnapeaa. Alors, an des soldats 
anul.ils, qui tormalent la haie se retourna 
et bouscula I stjreaaoursn lui disant : «Laisse 
est t o a s i tranqaàUe. U a eosnbattu pour 
• o n dis pesa, l OL,IU ne t'es natta pour rien la 

Ensuite, 11 y eut un magniflqua dé.llé des 
ddarx division» Tu«K»r et fo ie Carsw com-
poeésa da beau» soldat»* 

Pais ces troupes altèrent c i saper an nord 
ne la ville. 

Lord xoberta alla ensuite toge» dans a ne 
petite auneme, a l'ensstane du < Saaqnot 
sTVrangar n J'ai assisté, daas cette auberge, 
an relit incident suivant : i l cossmençait a 
faire nuit. 

Ua daa ofacier» da l'etat-major entra pour 
parler a lord JJoberts s'use affaire impor
tante. Il trouva la maréchal ayant sur see 
genoux ua de» petits eurani» de l'aubergiste 
si essayant da lui naaeigaer de tracer au 
«rayon les leurs» de l'alphabet-Lorsqu» l'ef-
•e ler pénétra daas la chambre, lord Robert» 
nadva la tét» et dit an souriant : a Mo venez 
pas maintenant; vans voyex bien que je 
suis occupé a 

1 M M f ARGUIS GAPTUR1 
dans l'Etat libre 

Lord Robm* télégraphie de Pretoria * 
J'ai le regret d'annoncer que l e 13e ba

tai l lon de la yeoinanry impériale a dû 
s I rendre aux Boers le 31 mal, prés de 
M m l l e y . En apprenant que le batai l lon 
f ia i t attaqué, J'ordonnai à lord Metiiuen 
<« se porter à s o n secours. Metuuen se 
•jroavall entre Kronstadt et HeUbron, et 
« n e deui l -heure après la réception de 
m a d é p é c n e . l e 1er ju in , 11 s e mi t e n 
route a dix heures . 

Le l e n d e m a i n mat in , U avait couvert 
44 mi l l e s , ma i s U arriva trop tard pour 
délivrer l e batail lon. Methuen attaqua 
l e s Loers qui c taie ut au nombre de 2 4 
3,000, et après un combat de cinq n e u -
res, L'ennemi fut mis en déroute. 

J'espère que la captivité de la yeo-
m a n r y Irlandaise n e durera pas long
t e m p s . 

Lé> baUiléon de yeomanry a l'affectif com
ptât comprend mille hommes,rrals le batail
lon fait prisonnier par les Oraagistes, et 
dont l'effectif a déjà été réduit par la cam-

^^^^^^^^^^^^^^"*~ i ""i 900 iiommes. 
^ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ la guerre de gué
rilla» qui se pratique maintenant dans l'Etat 
d'Orange et 11 est probable que les Anglais 
ne parviendront pas de sitôt à être complè
tement maîtres du pays qu ils ont annexé. 

i l est intéressant de noier que pour parer 
le mauvais effet de la capture de tout un ba
taillon dan» on pays qu'on disait soumis, le 
maréchal iioberts s stlendu, pour annoncer 
cette nouvelle a Londres, la prise de Pre
toria. 

K moins, toutefois, que ea ne soit une 
• p a r e i l s manoeuvre du War Office qui aurait 
vonln annoncer une victoire,en mémo tempe 
qu'une défaite. 

Quoi qu'il en soit, il parait certain, comme 
nous le disions hier en signalant de nom-

ux commandos boers dans l'Orange, que 

de la com pot»see i 
naos a d'autres c 

encore*"b.»à " du""rii*'a' les Anglais auront 
retordre dans ce pain. 

GRÈVE AUX MINES DE U LOME 
Saint-Etienne, e juin. — as oavrler» de l'in

térieur daa mines de VilbœuX ont quitté hier 
soir lé travail, réclamant le droit de s'est 
«rUer a 8 battras en leur qualité d'ouvriers da 
l'Intérieur. 
. I x s a s o c t fait immédiatement régler leur 
%H»oie : les 88 autres se sont mis a s grèr». 

conseils da prud'nom-
catégories spéciales a. été 

adoptaa an principe a, l'unanimité. 
Le conseil supérieur exprime ensuite par 

des voles success is , l'avis détendre celte 
compétence aux employés de commerce, aux 
ouvriers mtiieirrs, aux employés de trans
port, e t aux entp oyés de onemln de 1er. 

Kraun il se prononce a la majorité en fa
veur de l'extaitsioa ds cette juridiction a tons 
les salariés du: commerce at de lluduetrle. 

Ouaati aux ouvrier» agricoles qui n'ont pas 
an conseil supérieur da travail, de ropré-
santTiaf accréetites, l'assemblée, sur la pro
position de Jaurès, se bonté s> exprimer le 
vuu qM ils soient auseijusticiables de la mô
me juaidtutioa. 

Par -.-s tout contre îî est reiosée la propo
sition da M. lltom, dâprea laquelle tonte 
personne employant des ouvr ers ou (aisaert 
acte d entreprise, a quelque titre que os soit, 
serait josiiiiaOle des coaseila de prod'hom-
maa> 

Le conseil exprime ensuite l'avis qu'il n'y 
a pas Heu da créer de conseil distinct ponr 
les catégories nouvelles auxquelles serait 
étend ae la compétence des prud'no m mes. 

11 estime enfin qu'il no doit exister dans 
an* même ville, qu'an seal conseil, divisé 
en sections distinctes, et renvoie a la pro
chaine saines U soin da dérider e> oes sec
tions seront soumises, an point de vas ds la 
direction générale et da la discipline inté
rieure a l'autorité d'un même président. 

LES MASSAC1.ES OUVRIERS 
de> ChàUvn-sur-Snfwie 

CMIon-fli^Sdtoe. g juin. — L'enterrement 
de l'ouvrier i'ergaud, la troisième victime 
des manifestations de samedi, a eu Ueu ce 
matin, a dix heures, «ans incidents. 

Après une messe basse, dite a l a chapelle 
de l'uopital, le cortège s'est formé pour se 
rendre au cimetière de l'Kst, situé a l'antre 
extrémité de la ville. 

Trois discours ont été prononcée, l'un par 
M. tiHloi. qui a adressé qoeLiues paroles da 
condolêancos à fa famille, un autre par on 
ouvrier, au nom des groupements eyndl-
eaux de Chili on. et le troisième par un délé
gué du Creusot, au nom dé la société ou
vrière de cette ville. 

La sortie s'est etlectuôe dans le plus grand 
calme. 

Afnsl qu'ils en ont pris rengagement, les 
ouvriers de 1 usine Galland reprendront tous 
le travail domain maiia a sept heures. 

A, 1 heure actuelle, o a peut considéra* que 
l'apaisement et le calme sont dé (In Hivernent 
revenus dans les esprits. 

L'interpellation Simyan 
Paris, e Juin. — II. Simyan. député da 

Saùns-et-Loire. a entretenu sas mioguai du 
groupe radical-socialiste de la chambre de 
l'interpellation qu'il doit déposer demain on 
vendredi, sur MS douloureux incidents de 
Chalon-sur-Saône. 

i l leur a donné commuai, ation d'une pro
testation signée par de nombraax habitants 
da Cnalon-aur->aûna appartenant a toatas 
les processions, contre lea brutalités de la 
gtadarmerie. 

VoteV le texte de cette protestation: 
Les soussignés, habitants de la ville de 

CaWBMsa-senvaaSaa. témoin» seaéatrea da la 
viséeata brutalité dae gsndanave dans la 
journée du a juin : protestent de toute leur 
énergie contre lesdltes violence» et brutalité» 
et don béni leur entière attestation que les 
gendarmes ont tiré sur la foula et chargé. 
sabra au clair, sans provocation et sans aver
tissements. 

Profondément Indignée, lia réclament des 
pouvoirs publics l s répression de tels estes 
indignas d'un pays libre et civilisé. 

M. Simjan a fait le récit des déplorable» 
Incidents , dont la responsabilité d'après 
l'enquête qa l l a commencée lui même In
comberait tout entière a la gendarmerie. 

M. Simyan aura demain une entrevue avec 
le président du conseil, an sujet de la Uxa 
tion de la date a son interpellation. 

La gouvernement attend toujours le rap
port du projet de M. de Jo y. D'autre pirt, 
on sait qu'une enquête a été ouverte par le 
Parquet. 

Disons en outre, a titre d'information, que 
le greteaqae nationaliste Laeiee, annonçait 
éelle après-midi, da s les couloirs de la 
Chambre, qu'au ait t le dépôt de l'interpel
lation de M. simyan, il demanderait a la 
Chambre d'y joindre la dlscuaaioa de son 
interpellation sur les exhibitions do dra
peaux ronges tolérés par le gouvernement. > 

Pourquoi ce massit clérical oublie-t-tl de 

Sarler de l'exhibition des drapeaux jaunes 
u pape et des drapeaux rougas du sacré-

Cœur qu'on a va boiter cee jours dernier» b 
l'ocessiou de la fêle ds Jeanne d'arc, a des 
fenêtres de cagots 1 

LES ÉCOLES F L A M M E f » 
La proposit ion Rnbiei* 

Paris, 6 juin. — Le groupe radical-socia
liste s'est léunl aujourd'hui a la Chambre 
fiour examiner plusieurs questions parmi 
esquelles se trouve la proposition de loi de 

M. Kabior tendant à faire voter l'article 7, 
interdisant renseignement aux congréga
tions non auti risées. 

On se rappelle <iue l'article 7 fut adopté 
par la Chambre en 1879, sur la proposition 
de M. Jules lerry et repoussé au Sénat, on 
l«Ho, par tu voix, 4 la suite du discours pro
nonce par v . J u e s Simon. 

Cette proposition est déjà signée par 205 
membres de la Chambre. 

M. Habier doit s'entretenir demain avec le 
président du Conseil an sujet de cette pro
position qui sera déposée sur le bureau de 
la Chambre dès la première séance. 

Tous les groupes républicains Jo la Cham
bra ont donné leur adhésion à celle propo
sition. 

IL Rabier demandera l'urgence et ta dis
cussion Immédiate. 

ouvertement, d'ail-
"impératrice douai-

lordr» a soai gnsrror T 

. a tontes les palesan-
u# da poursuivre 

Cesïesvaôus n-arespions n** sans réserve 
î^eMsjFsnioi m a i s » ot Isa Mlégaantsaee de 

s P ° ? & . g n ^ a " * Î L ' * g , , ^ ' U l W g ? »a»«"leurs 
a'aiiteant tf cette beura e » Kxtrênta-Oriout 
pour que des apprécia.Ions formelles- puis
sent être basées sur des documents Incertains 
et des nouvelles qui peuvent êtro tendan
cieuse». 

Massv oa qua non» savon»par ta cortaar-
dance in rapports dos lefatrOns d*Bttrope et 
des Ktata-Unls, «ufilt a limoiunor de l'imen-
atté et ae lêteodce d» la crise* da U réaLté 
des massacras, des pillages, du violent sou-

Aussi graves que soient les faits sur les
quels nous attirons depuis s lasieuss jouas 
l'attention de l'opinion publique, fis sont 
lourds de conséquences. 

L'Europe est aoculee a. l'Intervention en 
Chine et les débarquements de troupes 
étrangères, les msalfost iltons navales, la 
présence a Pékin de marins français, russes, 
anglais, allemands, italiens, forment vrai
semblablement la prélace de l'oeuvre qui va 
s'écrire. ' 

Si, pat ans prodigieuse aberration, la na
tionalisme eninois précipite la mise en tu
telle du Cêlester Hinpiro et Voccu wallon en 
règle de plusieurs provinces, les difflcult s 
Internationales ne tarderont pas a s'accu
muler. 

C'est le démembrement de la Cbine qui se 
préparera au profil d'une i-.uropc o i presquo 
tous les peuples sont agités d'une lièvre de 
suprématie et de conquête. 

Jamais les hommes de toutes nations qui 
veulent l'a.cord des peuples dans un progrès 
général de civilisation n'ont eu le plus Impé
rieux devoir de vouer leurs eilorts au main 
tien de la paix. 

IV PAYS F \ FLAMMES 
Plus de 500 victimes 

San-Francisco. 6 juin. —Une grande émo
tion règne dans la ville a la suite de» incen
dies de forets qui ont éclaté dans un district 
avoislnant le long du soutb-Easlern Kall-
way. I oute la région forestier • de la Broua-
querie, sur i;> milles, jusqu'à Warren Minn, 
est en l'animes. 

L'incen-Jie est activé par un vent très vio
lent. 

i.nviron cinq cents bùclierons habitent 
dans les forêts. On craint que iosmalneureux 
n'aient pu s s sauver a le npa et qu'ils n'aient 
péri dans lea itammes. 

Un train spécial transportant des ouvriers 
et plusieurs fonctionnaires du chemin de Ter 
a du retourner en arrière près de Vassar, à 
cause de In violence da l'incendie. 

un est sans nouvelles d'uu autre convoi 
qui a tenté de traverser la région incéudiés. 
• n estime dus maintenant à plus de ..ou le 
nombre des victimes. 

LE HHiVEME\T GREVISTE 
A L I L L E 

Dans («s Filatnrts de colon 
Rien da change dans la situation l Les 

patrons dans la journée d'hier, s s sont ren
dus aux ooseques de M. Gustave Uelesaile 
et les ouvriers de leur cité ont tailleurs réu
nions comme es jours précédents. 

Dans les section» de quartiers, il a été 
décidé da n'envoyer aucune de légation chat 
les patrons. 

A l a réunion do la Maison du Peuple, la 
continuation ds la greva a été votée. 

Aucun rttichamant n'a été constaté du 
câie des ouvriers, mais a l'encontre, signe 
Ions un lait exact . MM. las pairous l'appro-

i as satmdiulu situe* roues d*> U n > i _ t > 
commandé a n s u la leur do UtUe «J^t0»ànôg. 
de ai, et a oaigo celle production. Ce Ula-
taor avait proposé da fairs tairo la lourni-
tara par ua intermédiaire : comme les pa
trons sont patriotes, celte fourniture anr.nl 
été faite a l'étranger I Le retorsear su ques
tion a répondu qntl n'avait pas besoin des 
rilatsars pour avoir lecours a des in terme 
dtaires. qu 11 pouvait lui-même lalre la com
manda ailleurs. 

Ledit patron a demandé un délai lusqu'a. 
mardi pour aonaar la r.ponsu l 

Voyez, MM. les patrons, que l'an est blea 
renseigné I 

La tiréva continue et aujourd'hui k in heu
res, les réunions auront lieu dans les a»c-
uoes da quartiers. 

La réunion générale aura lieu a 4 heures a 
la Maison du Peuple. 

L'INSDHnECTIQN EH CHINE 
La guerre prochaine 

Londres, 6 Juin. — Le Globe reçoit de S r w -
York, en date da ce matin, la dépêche sui
vante : 

c M. mi l , présidant du comité des affairas 
étrangères de la Chambre, qui a probable
ment vu les dépêches de M. Conger, de Pé
kin, déclare que l'occupation des provinces 
nord ds 1* Chine par ls Hussis s'effectuera 
a une date très rapprochée. > 

Une dépêche de l ien-Jsin, en date Sa de 
malin, dit qua le corps de M. Kobinson, mis
sionnaire anglais, assassiné par les Boxeurs 
a été retrouvé affreusement mutilé. 

Les naviree français, américains, russes, 
japonais ont débarqué de nouveaux déta
chements. 

On ajoute, mais ce détail n'est pas officiel, 
que aoao Cosaques ont été envoyés a Pékin. 

On craint, au palais, qua la guerre soit 
inévitable. 

Une dépêche de Pétin au Times, en date 
d'Hier, dît c qu'un êdlt secret a été publié la 
3 juin défendant aux soldats chinois ds tiret 
sur les Boxers». 

Lnaitaatiea ptend un caractère slngullè-
aetasat «ravis sst e s 
exploita sanglant 

M»s«Oé*Qs«3>"» 

Calao. Non seotem 
nés des Boxe 

ngullè-
lent les 

AUX mmmk msm 
M. Rngène Roche, porte-parole et prési

dent de là soclelo do secours mutuels des 
Voyageurs de commerce de Lillo et du N or.l, 
dans un article du Vrogre.s du \oru du SS 
mai dsrnier, jette a soa sociétaires, le cri d'a
larme : Défendons-nous I 

Après avoir constaté que les voyageurs et 
les représentants de commerce sont en Jan 
for de dispara.tre. pour différentes raisons 

conomiques qu il signale, M. llociie a euiln 
préconisé le remède suivant : t Démontrer 
aux industriels et aux producteurs qu'ils 
doivent protéger et défendre le» voyageurs 
de commerce et qu'Us y sont Inièresscs au 
plus haut dci;ré. > 

liélas oui. dans notre société capitaliste 
ou le capital plus puissant cherene a écra
ser et anéantir celui qui lui est luférieur, 
le» industriels et les producteurs sont inté
ressés a la conservation de 1 iniermédiaire 
qui est leur raison d être, mais a condition 
que ces industriels et ces produc.e .rs ne 
soient pas de puissants capitalistes capables 
de former au besoin ces for nidabics «trusts» 
éclos ea Angleterre ei qui fonctionnent en es 
moment avec tant de cynisme en Amérique 
où Ils accaparent toul . matières premières 
et pioduits fabriqués. 

Maîtres du marché, il» •» rient de» inter
médiaires dont ils peuvent se passer ou dont 
ils rationnent les courtages, quand Ils dai
gnent s'en servir. 

Mais que peuvent pour le voyuceur ou le 
représentant, dans l'évolution économique 
actuelle, les commerçants, industriels ou 
producteurs proprement dit* 1 

ils ont bien assez a fsire de se défendre 
eux-mêmes contre les grsnds forbans de 
l'industrie ou du commerce dont j'ai parlé 
plus liant ; de lutter contre la concuirence, 
si aoharnée aujourd'nui, des nouveaux établis 
des coopératives ouvrières ou des alliances 
de icbricalion et de consommation entre 
bourgeois mêmes ; aussi se sentent-ils affai
blis de plus en plus chaque jour, et ils n'ont 
par besoin d uno grande perspicacité pouf 
prévoir leur prochaine disparition 

Cette disparition entraînera naturellement 
celle da I intermédiaire : grand on t>e»it 
courtier ; voyageur ou représentant ; mais ni 
lea nantis petiiionnementx, ni les coalitions 
mora'es de défense ne pourront changer 
l'état actuel qui découle des phénomènes 
économiques qui su succèdent inéluctable
ment et dont la solution Inévitable est la 
disparition du commerce lui-même 

Si nous envisageons celle solution comme 
certaine, dans un temps donné (et M. Roche 
parait assez da cet avis, quoiqu'il eralone 
d'épouvanter ses lecteurs en le disant claire
ment), devons-nous en être affectés, comment 
pouvons-nous nous y préparer ? 

D'abord, pour répondra a la première 
question, il y a lieu d'étudier le rôïadcl'In
termédiaire, quel qu'il Soit, dans la société 
moderne, 

i l est bien entendu çlvi-U fat bien entendu que depuis eue la 
lisalion a rassemblé les nommes ea collec
tivités divisées a B U t a , l » a r l Z < i f » a « u » t 
ment dit lé trapail pr<^^,^kX^iSlïli 

Eatum da richesses de cbaîiue staiL selon 
cette production oa ce travail Drôdne-
étatt plus ou moins érterglque, Sr^ïua 

::T-.-_ - - - - - — - r - - T - , •«» moins bien secondé par les procédés mo- . 

Or, on ne peut 
de travailleur pn gt dans la société aourasoisa i l a pu 

tion en msxwbe va MeaUdf faire m i s s e . 
N * peuvent non pane èts» tannés dans 

'(•Bas gros ou pelle», et le coi 
comme spot ce qaU_en, décoola; las banques 
et las bc Us pas 

ion pro-
«ras et des 

prement dtle, d'lnn< 
cerveaux nombreux. 

Tout ce morrda-ia : commerçants, inler 
médlaireo, courtiers ou représentants, em 

T vent-ils pas sa détriment et da 
consommateur et du producteur ? Leurs pro
fita ne sont-ils pas formés du tribut qu'ils 
prélèvent sur la masse dea producteurs et 
des consommateurs, tribut que ceux-ci 
pourraient éviter,ea s'unissent pour échan
ger directement les produits usuels de con
sommation. 

D'un trutre côiê, nous ne devons pas nous 
affecter outre mesura de cette suppression 
possible de l'intermédlaire. 

Le représentant ou courtier n'est-il vrai
ment, plus bon a autre ohose qu'a continuer 
l'exercice de sa profession .' Je ne le pense 
pas. 

Outre que, la profession n'existant plus, 
bien des intermédiaires actuels ou futurs se 
découvriront des aptitudes spéciales a d'au
tres professions plus rémunératrices le plus 
souvent, d'autres, et ce sera le grand nom
bre, s nt-ils réelle nent autre chose que des 
employés qu'Us ont d'ailleurs été et qu'ils 
pourront facilement redevenir dans la so
ciété nouvelle comme agents de distribution 
ou autrement. 

Pour les commerçants, il en serait Je 
m&ma. et combien, smtnut des petits, s'ils 
réilêctiissaient ou s ils voulaient voir, ne de
vraient-ils pas souhaiter ce nou.el état de 
choses, débarrassés qu'ils seraient du souci 
des éebéances at des inquiétudes mortelles 
du lendemain, dans lesquelles ils continuent 
a se débattre avec un courage digne d'une 
meilleure cause I 

Comment donc, pour en revenir au juste 
souci qui a dicté le cri d'alarme de M. Ro-
cne, com nent. dis-je, les voyageurs et re* 
présentants de Commerce doivent-ils se pré
parer a cotte transformation économique qui 
amènera leur disparition .'" 

Les mo e is ne sont pns nombreux. NOUS 
devons peser de toul le poids de notas expê-
rlen e po u? amener les jeune» gens qui se 
destinant a celte profession, si dure et si ln-
tirale aujoura'uui, a une ...oil.e ,ro compré
hension de leurs intérêts et a choisir sMeux 
la place qui doit leur procurer l a v i s maté 
riolle. -

uuant a nous, a qui U est interdit mainte
nant de taira macuine en arrière, t&ehons 
de rendre moins étroit notre trou dans le 
froma e communal ou du moins de la main
tenir a peu près hanitabls, en dêfen.iant 
nous mêmes nos intérêt-*, dussions-nous 
ponr cela (et 11 n'en peut cire autrement/ 
nous trouver en antagonisme d'intérêts avec 
no , employeurs eux-mêmes. 

Sans être réellement nos ennemis, les in
dustriels c mine les commerçants dont nous 
dépendons,voyaut.matgré la lutte Impitoya
ble qui .s soutiennent contre les concurrents 
que j'ai signalés plus haut, de plus en plus 
d.mincer le chiffre d'affaires ot le taux du 
Séné.fce, no sont-ils pas amenés a rctran-
ensr snr nos c miulsaiona o •• sur nos salai
res déjà bien restreints la part qui viendra 
croient Us, contreba aneer celle diminution .' 

Ne nous trouvons-nous pas alors, nous,sa
lariés aussi, exploités dans dea conditions 
plus dures même, parce que mains unis que 
1 ouvrier de l'ustuc. de la mine ou des 
champs ? 

i.l. al ces derniers ont jugé, avant nous, 
que, pour réagir et conserver leurs salures 
de lamine, ils devaient s'unir, que n'imiton 
nous leur exemple: leurs syndicats sont déjà 
puissants et t s ont pu bien souvent, par ce 
moyen, ou conserver tes positions acquises, 
ou même quelquefois améliorer leux situa
tion. 

Kn dehors de l'aide directe que eas syndi
cats procurent aux ouvriers, ne sont ils pas 
arrives par la grande voix du nombre et par 
.'union a obtenir da Parlement des lois de 
'protection du travail qui ne visent pas les 
im, lOjCset le» voyageurs parce que ceux-ci 
sont restés dans leur apathie morteUe. 

Les ouvriars a'ont-ils pas leurs représsn-
»•»««• •> im ohKiabM t «n avons-nous, nous 
qui avons plus qu'eux besoin d'être pxotsstés 
et défendu-, nous si négliges, si oubliés 
même : 

Rejetons donc loin de nous ce faux orgueil 
qui a rail que la plupart d'entre nous se sont 
considérés jusqu ici d'une essence supérieure 
a celle do l'ouvrier, quand c'est ce dsrnier 
qui a montré partout et toujours la plus 
giande perspicacité el la plus grandeénergie 
uans la déieuse de ses intérêts. 

N'ayons pas de fausse bonté a l'imiter , 
créons des syndicats puissants qui en colla
boration avec les s. ndlcats ouvriers, con
courront a l'étude des questions sociales 
intéressant le travail ; ne négligeons pas 
d'apporter notre pierre a l'édifice pour l'éla
boration des lois de protection des salariés 
dont noirs faisons parte au même titre 
que les ouvriers ; revendiquons les mêmes 
avantages qu'ils ont obtenus déjà ou sont 
en passe d'obtenir. 

M. i.ocfie na-t-il pas compris lui-même 
celte nécessité, et ne préconise-t-U pas impli
citement la même marche lorsque, dans un 
article du Messager du Ai mai dernier, U ré
clame pour les vieux employés et les vieux 
voyageurs de commerce qui, dit-il. sont 
aussi des travailleurs et qui souvent sont 
dans une mis ro aussi profonde que celle ou 
se trouvent certains ouvriers, le bénéfice de 
la loi sur les retraites obligatoires dont le 
pro et est actuellement soumis a la Chambre. 

i'ourquoi M. Koci.e. qui c mprend si bien 
que rien ne diiléroucie reuip oyé ou la voya
geur do l'ouvrier, ne preconlso-t-ll pas ouver
tement a ses collègues de la société de secours 
mutuels les mêmes moyens qu'emploient les 
ouvriers anxquels U nocs assimile loua? 
gué ue leur consuiUe-l-il d'adhérer aux syn
dicats de voyageurs et employés existant 
déjà X 

lmporte-f-il tant de ménager les suscepti
bilités ridicules do ses sociétaires, quand il 
y va d'un intérêt majeur et vital a ordonner 
le remède si amer paraisse-l-ll a ce corps 
malade des salariés en paletot et tubar .' 

peut-être préfère t-il Imiter le boa médecin 
du citent sérieux n ordonnant que de la ré
glisse ou des pastilles a la violette pour une 
maladie grave de crainte de mécontenter 
son citent et d'être remplacé. 

ici, le malade est en danger de mort si 
l'on ne porte le ter rouge dans la plaie. 

Aussi, je le crie bien haut, tout ce que vous 
fers., en dehors dss idées d'union syndicale, 
ne sera que cautère sur jambo de bois et ne 
changera rien a ce qui doit arriver par la 
Révolution économique, comme l'appelle M. 
lioohe. 

Groupons-nous donc sous la bannière des 
chambras syndicales, étudions les réformes 
qui peuvent intéresser notre corporation, 
salsittons nous des questions économiques 
01 des rapports du capital avec le travail ; 
usons de tous les moyens pour parfaire 
llnstroctlon qui manque sur ce point a la 
généralité des employés et voyageurs. 

Bt qaand nous auroas bien compris les 
droits et les devoirs des salariés de toutes 
catégories, nous marcherons la main dans 
la main avec tous las travailleurs prolé
taires, unis pour l'avènement d'une société 
meiUcure ou chacun trouvera la place au so
leil, a laquelle lont homme a les mêmes 
droits. 

Vive le Syndicat des voyageurs, représen
tants et employés ds commères du Nord i 

.JVfANIER. 

LES COIRRIERS-COOTOYEIRS 

D'après an voie récent émis à la 
Chambre et approuvé par elle, lors de 
la discussion dn dernier budget, U avait 
été décidé qu'on congé annuel de six 
jours serait accordé aux courriers-con
voyeurs. 

Cette uMCore est appliquée dans les 
départements de l'Aisne, des Ardennes, 
de l'Olaa, ete... mais elle ae l'est ni dans 
le Nord, ni dans le Pas-de-Calais. 

Nous nous demandons pourqnol celte 
dlstlnctle*! Franchement, nous ne 
voyons pae pourquoi, en toute justice, 
e** braTes etppfcyés uni »ow du nré-

«tdont Ve trattttfl anatrr 
em m ê m e temps qu'il exige u n s 

._ us l l# tsmuion d'esprit, .inar. Jais; 
e n c o u r u oit toUxM«s responsabi l i tés , tts 
bénéf lc isrsasnt pan, à l 'exemple dp l evrs 
co l lègues , de ce cangé qui leur es t abso
l u m e n t nécessaire'. 

N o u s appelons sur ce cas, l 'at tent ion 
des pouvoirs publics et nous comptons 
bien- que satisfaction ent ière sera d o n n é e 
aux lég i t imes <lés«« de ce te catégorie s i 
in téres sav te parmi l e s empfoy'ïs' d"W 
P o s t e s . 

G. M. 

1HHHHATltHaV iimmiRES. 
M. Devise, substitut du procureur de la 

flépu lique è Avesnes, est nommé substitut, 
a Beau vais. 

H. Dransart. substitut a Hazeurons :, est 
nommé substitut a Avesnes. 

K. arartgnan, avocat, est nommé substitut 
a Uazebrouo;. 

ilement vloTéee'.' 

j trains sans 
r.TJen-Talu s-Pé.c 

rangerai atts» usa 
eteorte ratiluire 
Pé.iBnt l-Tsin _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

_ - T — i w v laits aux chemins de fer par lea 
Boxers sont estimée-s ss millions de francs. 

sa» JTf/Tfr 080 UiSBUl'S 
Gand, 6 Juin. — /.OS grévistes ont pris les 

T dnrsli/u» strTvSTlfes a- Ja-réauioa qu'ils ont; 
tenue aujourd'hui: i 

Le nombre des rnombres" drr comité mixte 
sera porté de neuf a vlnift, afin que toute* 
les fabrique» soient représentées au sein da) 

L coiiiité. 
[ ( ne wtua> sera adressée a» syndicat des 

patrons Informant ces derniers que les gré» 
v l s f s reprendraient le travail au cas o:l une 

ELECTION AU C0ÎYSI1L GENERAL 
BU PAS DE CALAIS 

Aux Electeurs du canton d e Lena 
Citoyens, 

Sur Les instances des milUants républi
cains et socialiste^ du canton, obéissant k 
la décision qu'ils ont prise dacs une réunion 
préparatoire tenue a Lens, j'ai accepté dt> 
présenter ma candidature au siège rendu va
cant par la mort de H. Déprez. 

e n'ai pas a exposer dons un loue pro
gramme quel rst mon but an point de voa 
politique et économique et qui je suis-

Appelé par vous a allor défendre au Parle
ment, depa s iw)l, un progr im.-iie nettement 
démocratique et des ré.ormes ouvrières ré
clamées depuis si longtemps par les travail
leurs de la mine et de toutes les autres corpo
rations, je me suis assez fait connaître et J'ai 
montré assez, péremptoirement à mes an-
dans camarades d~- travail quelle était mon 
ardeur a faire valoir leurs revendications 
pour que, â trois reprises, ils maie.it mani-
îeslé leur confiance par un nombre de voix 
toujours de plus en plus considérable. 

Les commerçants et les cultivateurs à qui 
mes adversaires avaient autrefois essayé de 
faire croire que je me serais consacré uni
quement aux mineurs oot pu jairer que si 
je m'intéresse beaucoup a mes électeurs ou
vriers, je ne nég tge pas pour cala les é ec-
teurs commerçants el agriculteurs et qu ils 
oat trouvé sn moi an représentant dévoué 
at un ardent défenseur. 

I lecteurs. 
Ce que j'ai fait comme député, je le ferai 

comme conseiller général, si vous ms faites 
l'honneur de m'ultre. 

Garées au mode da fonctionnement des con
seils généraux, U me sera possible da com
ploter mon action législative, par lo mandat 
cantonal que je sollicite, en faisant approu
ver préalablement sous forme de v i-ux, par 
rassemblée départementale, las projets que 
je présenterai ensuite avec ce précieux appui 
a la chambre des déoutés. 

Kn denors des vuaux que je défendrai, je 
me eons crerai aux Institutions departemen 
taies intéressant le canton el en particulier 
aux écoles qui, par suite de l'augmentation 
in essante de la population, sont presque 
toutes insuffisantes 

outre la création ds nouveaux groupes 
scolaires et l'augmentation du personnel en
seignant, toute ma sollicitude ira a l'amélio 
ration des moyens ds communication : rou
tes et chemins, continuation et achèvement 
de réseaux de tramways qui devraient, de
puis longtemps, sillonner en tous sens notre 
canton et Industriel et si prospère, et en Su 
lea modifications à apporter au service dos 
chemins de far. 

Je m'appliquerai a faire dispara tre les 
lourdes charges qui pèsent sur l'agriculture 
et ea particulier snr les moyennes et petites 
exploitations si souvent meurtries par l s 
grosse propriété et par 1 Indu»tri» anonyme. 

Gamaaadss mineurs, 
'travailleurs «as usines et dea chemins 

de fer. 
Cultivateurs, 
Commerçants, 

Vos Intérêts, si toevent eonnexes, trouve
ront en moi, el vous ra'eavovs; siéger au 
sein de rassemblée, dépnrlemenia e, un dé
fenseur dévoué, a qui les eéba s parlemen
taires ont donné la compétence que vous 
êtes en dro t d'exiger de votre ropr -entant. 

Je compu sur voua comme voas pouvez 
compter sur moi et j'attends avec confiance 
le résultat du scrutin de dimanche. 

BASLY, 
Député du Pas-de-Catait. 

Maire de Lan». 
UNE PROTESTATION 

M. cambier, maire de Pont-a-Vendia,aoas 
Informe qu'il n'est paa candidat et qu'il n'est 
nullement 1 auteur de la convocation des 
maires. 

Dont acte. 

Dernière 
Heure UE DIVORCE 

Paru, s juin. — La commission des réfor
mes judiciaires a adopté aujourd'hui le rap
port de If. oditlon Barrot, tendant ê l'abro
gation pure et simple de l'article .298 du Code 
civil qui est ainsi conçu : 

Daas le cas de divorce admis en justice 
pour cause d'adultère, l'épouse coupable ne 
pourra jamais se marier avec son complice.» 

LTOIMECTIOX m mm 
Un conflit inévitable 

Ijmdres, e juin. — La correspondant de 
l'Agence Daliiel a Shanghai télégraphie au
jourd'hui que le débarquement de troupes 
russes a Taka n'a pas eu lieu, par suite des 
représentations énergiques du Japon. I. opi
nion est unanime que, ai la Russie persiste 
a envoyer un grand nombre de troupes a 
Pékin, une collision entre ISL Kussie st le 
.lapon deviendra inévitable. 

il. de Glers, ministre de la Russie a Pékin 
a oiTert de rétablir l'ordre partout si le gou
vernement chinois demande formellement 
le concours de la Kussie, mais, jusqu'à pré
sent, l'offre n'a pas été acceptée. 

La tlolle japonaise a été mobilisée. La 
Grande Bretagne s'est bornée a faire des re
présentations diplomatiques el a protéger sa 
légation a Pékin. 

Un nouvel engagement a eu Ueu entre las 
troupes chinoises el les Boxers dans le voi
sinage de PeKlii. Le résultat n'est pas encore 
estasse). 

Le bruit court que des dissentiments s» 
sont produits entre 1» généralisaims chinois 
et le prince iching. Celni-cl aurait appuyé 
la politique de l'impératrice douairière en 
faveur des Boxers. 

Le bruit court également que des scènes 
violentes ont eu lieu an Palais Impérial 
entre l'Impératrice et quelques-uns de ses 
conseillers qui lui auraient eonaaiUé de ne 
pas repousssr les représentations des puis
sances étrangères. 

On mande a l'cAgence Laffani que le secré
taire d'Etat a télégraphié, au ministre des 
£tats-Unis a Pékin, l'auiorlsalion de se ser 
vis des forces américaines aux Philippines. 

Le Gouvernement a envoyé une canonnière 
qui se trouvait a ManVUe. Deux cuirassés oat 
également reçu l'ordre dé prendra la mer. 

On supposé que ces navires, qui ont de 
grandes quantités de charbon, ss rendront 
en Chine. 

Les massacre* continuent 
On mande de Sangnal que les membres ds 

la piabart des légations étrangères a Pékin 
ont renvoyé leur famille. Dettx ingénieurs 
russes Opléie massacrés a» uojVi>a»st ds. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ de ;» p. s, lestr se-
sait accordée immédiatement : les patrons 
devraient en outre s'engager a diminuer 
d'une de iii-;iourj la journée de travail. , 

Les fsbrieanis veulent qua les ouvrisse re
prennent le travail avant de continuer les 
pourparlers. Les ouvriers refusent de se soo>' 
mettre à cette < ondition qui n'est qu'un 
piège tendu aux grévistes. 

LA fiBBUtt StlD-APMCAll 
Mimix iimcs mim 

dans l'Etat Libre 
Londres, g juin. — U n e dépêche de PréV 

toria, 30 mai , au [iaii>i Express, dit que 
l e s Anglais ont été repousses dans le 
vo i s inage d e B o o y s e n s e t à Modderfon-
tein. I 

Le» Boers ont Sait 700 prisonniers. Le 
c o m m a n d a n t Crowtler a éga lement forcé 
les Anglais à s e retirer après un combat 
prés de Ladybrand. i 

SI cette inrormatio.-i est exacts, las Anglais 
au raie al donc subi deux nau veaux éeiiots 
dans l ! tat-Libre. Le bataillon de la vco-
mary irlandaise a ïté fait prisonnier, comme 
on l'a vu dans la dépêche de lord iioberts, 
près de Liadlay. 

or, i.adybra.id et Modderfonteia se trou
vent situées beaucoup plus au sud dans 
Il tat-Libre, a environ n .u kilomètres de 
Lindtey. 

S» 

Le Massacre de grévistes 
A. « A N D 

Toicl c o m m e n t tEtoile BWpe raconte 
tes s c è n e s sang lantes qui se sont pro
dui tes mardi a u a n d e t que nous avons 
a n n o n c é e s nier, dans nos dépêches de 
Dernière Heure : , 

Gand, e juin. — Les troubles au Dock ont 
un caractère excessivement grava. 11 v a un 
homme tué et plusieurs blessés. Les faits se 
sont passés au petit Doc ., non loin des éta
blissements Blanquaart-Van Lmsclio JI, mar
chands de bois. Des ouvriers étrangers a la 
VU.a. engagés par M. Visser, travaillaient an 
déchargement des steamers « Rabestoin » et 
c Iris i. Dé a, le matin, des atlantes a la 
liberté du tra ail avaient été commises. 

Après-midi ces scènes allaient se repro
duire lorsqu'une vingtaine d'agents de police 
postés devanl les bateaux pour protéger les 
ouvriers ordonnèrent aux grévistes de sa 
retirer. Les grévistes se în.rent a leur jeler 
des pierres ; on assure que quelques uns 
d'entre eux ont tiré de- coups de revolver. 
Les agents voyant leur vie sérieusement en-
dançer. rirent a leur tour usa^e de leurs re
volvers. 

l n des grévistes qui, a ce qu'on prétend,' 
se serait trouvé a la tête de la bande et aurait 
engagé ses camarades a avancer malgré lea 
ordres de la police, tomba frappé de plu
sieurs balles, le malheureux ne larda paa 
a e pirer. Decoc.i est marie et père de sept 
enfants. Un autre gréviste, dont on ignora 
encore le nom, a été également grièvement 
blessé. i 

M. de Pnu-w, instituteur, qui. par hasard; 
passaU par la en vélo, re m une balle dans! 
la jambe. Deux autres peisoones turent at
teintes par les balle», l lies ont été transpor
tées a l'hôpital. 

Les grévistes ont pris la fuits peu d'ins
tants après que les premiers eouj s fessent' 
tirés. Bientôt, des renforts d'agents et da 
pompiers arrivèrent sur les lieux. Soldante! 
gendarmes, dont deux pelotons a cheval, 
sous les ordres du Ua uenant uof&aux, arri
vèrent également sur place. 

Les arrestations opérées sont au nombre 
de cinq. Parmi les ouvriers arrêtés, on cits 
les nomm s wetels, Lampaert, l'remerie et 
lleyde ; a voiture qui les a conduits au dé
pôt communal était gardée par les gendar
mes a eheval et sabre au clair. Le parquet 
se trouve sur les lieux et instruit cette af
faire sanglante. 

Dss mesures énergiques sont prisas pour 
faire respei 1er le travail. 

Aujourd'hui, mer îedi. la travail continua 
sur lo bateau Kmêenutim, dont M. visser a 
enlrtpris le déchar^emeut et devant le.juel. 
hier après-midi des scènes sanglantes se 
sont produites. Les ouvrieis travaillent sons 
la protect.ou de soixante-dix agents ue police 
et d'un peloto.i de tiendarmes a cheval. 

Les ouvriers qui continuent le travail mal-r les menaces dont ils ont été l'objet ds 
part des grévistes, sont presque tous 

étrangers a la ville : ceux de uentbrugtfo el 
de Lebeberg ne sont pas retournés au doeù 
Us ont été reconduits, hier soir, par un pe
loton de gendarmes a cheval ; un groupe dt 
grévistes très nombreux les suivait et en 
présence de son attitude mena ante les gen
darmes ont a nouveau fait une charge. L« 
soir quelques bagarres ont éclaté a Ledo 
ftorg même. 

On assure que des grévistes ont fait en
suite des démarenes personnelles auprès des 
ouvriers habitant Ledeberg et l'.entbrugire 
pour leur demander de ne plus rstourner an' 
dook. 

L'état des blessés qui se trouvent a l'hopf-
tal est assez grave. L'ouvrier Fran.ols Kocb.' 
qui a reçu une balle dan» la région des yeux 
a subi, ce malin, une opération ; U risque de 
perdre la vue ; sa femme a été autorisée a ls 
voir hior. 

Paul de Veirman, qui a été blessé a lg 
jambe, se trouve aussi dans un état critique. 

La malheureuse veuve de Decock, le gré
viste tué, est daas une position intéressants 
de son huitième enfant; qu'on juge de soit 
désespoir au moment où Von vint lui an
noncer la fatale nouvelle. 

Les grévistes socialistes se sont réunis, eg 
matin, dans un estaminet. MM. Temmerman. 
président du syndicat des débardeurs socia
listes, et Milbéo ont pris la parole a cette' 
réunion. Les grévistes ont décidé de se livrer, 
a aucune manifestation avant l'enterrement 
de leur compagnon De COCK. Ils donneront) 
un secours de 2> francs par semaine a la 
veuve, ce, aussi longtemps que leurs moyens 
le permettront. 

c e matin, Millio, rédacteur de l'organe 
socialiste, le Vooruit, est allé, «n compagnie 
de deux débardeurs, rendre visite aux ou
vriers soignés a l'hôpital. 

N o o s avons t enu à reproduire t ex tue l 
l ement cette information de VEtoiu 
Beige, sans commenta ire et à titre d<W 
oamenta ire . 

Nous atten irons d'avoir l e s r e n s e i - ' 
aeignements, de notre correspondant1 

spécial de Belgique, parti aujourd'hui 
à Gand. pour dégager ne t t ement la v é 
rité et établir l es responsabi l i tés quU 
dès à présent , paraissent incomber tou l 
entières t la police,qui a tout au molnt 
manqué de sang-froid. 

LES TROUBLES DS CHALÛM 
Arrivée d e deux. Députés soojiulisles 

Chalen-sur-Faon*. t Juin. — Les députés 
Pastro et Eenou, da groupe social ise de la 
a n s s t o n , séné arrivés ce soir pour faire une 
enquête «ur les événements de samedi dsrW 
ajajj 
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